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A L’A NC J EN

MAGASIN® DRAPER
Vente complete et sans eserve

Ayant en magasin un très grand assortiment d marchandises 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais en ■ ne. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a tour nis été le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Pt les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoffes, toiles qut
COTONS, TOILES, LAINFS. SOILS, ETOFFES a ROBES, GANTS. 

BAS, BONNETERIE, et un fonds considérable de

MARCH DIS EK «K GOUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes 

Cette vente est bona fide. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Ateiidez-vous à faire de bons Marchés
NO S AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit Vendra
A L'ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
559 et 53! rue Sussex

5 avril 1884 1m

F uni i;z 
LES CIGARES Ml 110 tls

institut canadien

LE REHDEZ-tfOliS pcs FAMILLES
LB PLUS QUAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REPRESENTATION!:
Dkhb l’M,»re*-ml<ll u g.fio lire

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e eoir a s lienrea.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

CABLE
ET

il nrn
MANUFACTURÉS par

S. DAVIS & FILS GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRiTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc.
S». 530, lilie SUSSEX, Ottawa,

M. GRATTON est toujours heureux d’en­
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

te soin, par des ouvrier» 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

McDOVGALL & CUZNEB
Le plus ancien magasin de ce genre* à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
(HAI D1EKES. OTTAWA,

Le tout exécuté ave

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Uct. 1883 la

MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand assorti n. *at do Machines 

à Coudre des

MEILIÆUltEüi 'A il BIQVEb
et aux conditions les • • jsla des, compre­
nant (pour nsa, *Ut > en tique;
Koyal, WllHOii, Nt< /art, W«mkI, Wan- 

ser, New NI* v wi,
Wheeler et TVl!*«,n.

(Machines à Coudre pour/abrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2.
Machines tie Pearson pour coudre arec 

le üi ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et

fabricants de chaussures.

31 Octobre 1888. la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,
Solliciteurs de Brevets cTlnoenti > 

Dessins de Fabrique, Marque:
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Eta > 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. C0ÜE.30LLE & Cie,, 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

R W. MARTIN
30, Rue Rideau.B. Pv—Boite 68. 

24 Fév 1883 1er Pév. 1884

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LAVERDÜRE
No. 06 Rue RIDEAU.

J. fi. C. D1INN
Epicier, rae Dalhousic,

A OUVERT ON

MAGASIN DE FLEUR
(porte voisine de son établissement.)
M. Dunn vient de recevoir an grand as­

sortiment de farine, grains, etc., qu’il ven­
dra à dt-s prix tris réduits. M. Dunn a l’in­
tention de faire le commerce de

FLEuK et de GKAliS en fillOS
seulement, en sorte que les pei 
avant besoin de ces articles trouveront 
à proximité tout ce qui leur faudra.

Ottawa, 18 Avril 1184.
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L’extraction du charbon va se 
faire sur une grande échelle aux 
mines de la Saskatchewan, cet été. 
On s’attend que le charbon sera 
livré à!bord des chars, à Wihnipeg, 
pour 87 la tonne.

Les délégués de New Yorfl à la 
convention républicaine de Chicago 
ont voté comme suit pour le choix 
d’un candidat à la présidence : 
pour Arthur, 217 ; Blaine, 94 ; Lo­
gan, 46 ; Edmonds, 15 ; Sherman, 
4 ; Graham, 6 ; Fancuile, I ; géné 
rai Shermvn, 2

sage l’avenir. Il n’a rappelé du 
passé que juste ce qu’il fallait pour 
montrer les luttes que nous avons 
soutenues pour la conquête de ces 
droits que nous voulon aujourd’hui 
protéger. Il a placé la question au 
dessus des mesquines considérations 
de parti, et appliquant très à propos 
les paroles patriotiques prononcées 
par Mgr Freppel «à la tribune fran­
çaise : “Qu’importe aux mains de 
qui le drapeau national se trouve, 
partout où il flotte, il est du devoir 
le tout Français de le suivre,” il a 
dit qu’il devait en être de mô ie 
pour nous de la question de l’auto 
norme.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 23 avril 1884

QUESTIONS DU JOUR.

(.’UNIVERSITÉ LAVAL

Nous annoncions, hier, que Mon­
seigneur l’archevêque de Québec 
devait partir pour Rome, aujour­
d’hui, et que son voyage avait rap 
port aux difficultés de l’Université 
Laval.

L'Evénement annonce de son côté 
qu’un certain nombre de profes­
seurs des facultés de droit et de 
médecine de l’Université Laval 
son allés à Montréal pour conférer 
avec Son Excellence Monseigneur 
Snieulders de la question univer­
sitaire.

La délégation se composait pour 
la faculté de droit, Je l’honorable 
M. F. Langelier, et de messieurs T. 
Chase Casgrain et A. Pouliot, et 
pour la faculté de médecine des 
docteurs Lemieux, Simard, Citel- 
lier et Brochu.

L’Evènement croit que ces profes­
seurs sont allés ' demander à Son 
Excellence s’il ne leur serait pas 
permis, dans l’intérêt des élèves, 
de continuer leurs cours jusqu’à 
nouvel ordre, dans le cas où les 
autorités du Séminaire se verraient 
obligées de fermer l’Université à 
la vacance.

Leur terme étant expiré, qu tire 
détenus du pénitencier de Kingston 
ont été remis en liberté, samedi.
L’un d’eux, qu: a passé sep! ans 
dans cette institution, est un hom 
me à l’aise. Il raconte qu’il a main­
tes fois- essayé de corrompre les 
gardiens du pénitencier, mais sans 
succès. L’appât de l’or n’a pu les 
faire manauer à leurs devoirs.

FEU M. CURRIER.

M. James Merrill Currier, maître 
de poste d’Ottawa, est mort, hier, à 
New York.

M. Currier revenait des Bermudes 
où il était allé dans l’intérêt de sa 
santé, mais lundi dernier il fut 
attaqué d’une paralysie générale, et 
est mort le lendemain entouré de sa 
femme et de son fils.

M. Currier était de descendance 
française et né dans le Vermont. Il 
vint au Canada en 1837. Peu de 
temps après son arrivée, son activité 
et ses habitudes régulières lui valu­
rent d’obtenir des postes et de deve­
nir plus *ard associé dans des mai­
sons faisant un commerce de bois 
considérable, les maisons L. C. Bi­
gelow, de Buckingham, James 
McLaren,des chûtes Rideau,Wright 
et Batson, de Hull, etc.

R fut élu représentant du peuple 
en 1863, puis en 1867, 1872 et 1874. 
On peut juger de sa popularité par 
le fait qu’ayant dû se démettre de 
son mandat en 1877, en pleine adm! 
nistration Mackenzie, il fut ré lu 
malgré toutes les influences minis 
térielles par l’imposante majorité de 
1263 voix. Celte victoire éclatante 
eut du retentissement dans tout le 
pays et fut considéré comme le glas 
funèbre qui annonçait la dissolution 
prochaine du ministère Mackenzie- 
A la mort de M. Godfrey Baker, la 
charge de maître dt poste d’Ottawa 
fut offerte à M. Currier, qui l’ac­
cepta.

M. Currier a été directeur de plu 
sieurs compagnies d’assurances, pré 
sident de la compagnie du chemin 
de fer de la Gatineau, président de 
la compagnie d’imprimerie du Citi­
zen, et pas un homme n’accomplis 
sait son devoir en toutes circons 
tances avec moins d’ostentation et 
pl is de simplicité. M. Currier sera 
vivement regretté de tous ceux qui 
le connaissaient.

La troisième assemblée des 
membres de la Société Royale aura 
lieu à Ottawa, le 20 mai.

A propos, voici ce que veut la 
clause 7 des règlements dé celte 
institution :

“ Tout membre qui aura été trois 
années consécutives sans être pré­
sent aux réunions, sans lire un 
travail ou sans donner une raison 
suffisante à la Société pour 
abstension dans l'un ou l’autre cas, 
sera censé avoir offert sa démis­
sion.

son

NOUVELLE PUBLICATION.

Nous venons de recevoir le pros­
pectus d’une nouvelle publication 
spécialement destinée à la repro­
duction des nombreux et précieux 
documents historiques que renfer­
ment nos archives canadiennes.

11 existe une regrettable lacune 
à ce sujet.

Les sociétés historiques de Québec 
et de Montréal, il est vrai, ainsi que 
le gouvernement canadien, se sont 
efforcés r'e répandre dans le public, 
par l’impression,certains documents 
historiques, mais comme nos anna­
les sont abondamment remplies de 
relations inédites, de traits de bra­
voure, d’épisodes de haute valeur 
et empreints du plus pur patriotis 
me, il paraît utile de fonder 

publication qui offrirait au pu­
blic le moyen de se renseigner 
d’avantage sur les beautés de notre 
histoire.

Sur l’avis de plusieurs hommes 
instruits, M.Stanislas Drap 
devoir tenter l’ei repose d’une 
publication de ce genre, et nous 
apprenons avec plaisir que l’éditeur 
dus Annales historiques reçoit de 
nombreuses adhésions de toute part.

Déjà plusieurs membres de l’Epis­
copat ont envoyé à l’editeur leur 
adhésion, an nombre desquelles 
figure celle de Mgr l’Archevêque de 
Quebec. Le banc judiciaire est 
représenté par plusieurs honorables 
juges. Plusieurs membres du bar­
reau, du clergé et des chambres 
législatives de la province de Québec 
ont aussi souscrit à cet ouvrage.

LA COMPAGNIE DU PACIFIQUE

Dans presque tous les journaux 
que nous ouvrons, nous trouvons 
des nouvelles qui font voir les pro­
grès accomplis tous les jours par la 
compagnie du chemin, de fer du 
Pacifique.

Le Mail nous annonce que la 
construction de la ligne télégra­
phique du Pacifique avance très 
rapicement. Les communications 
seront établies entre Montréal et 
Port Arthur vers le 1er juin, pour 
futilité du chemin de fer. Les 
dépêches pour le commerce ne 
seront expédiées qu’à l’automne.

Le Citizen, de son côté, approuve 
la compagnie de munir de lits ses 
wagons pour les immigrants. C’est 
là un progrès dans la bonne direc­
tion. et nul doute que les imrni 
grants sauront l’apprécier.

une

eau a cru

L’AUTONOM1E DES PROVINCES

Voici comment le correspondant 
parlementaire de la Minerve parle 
des résolutions que M. le Dr Duha­
mel a présentées à l’Assemblée légis- 
lative de Québec, et du discours 
qu’il a prononcé à ce sujet :

La pièce de résistance des deux 
séances de lundi, dit le corres. 
pondant de la Minerve, a été le débat 
sur l’autonomie provinciale provo­
qué par les résolutions de M. Duha­
mel. Ce débat ouvert par le député 
du comté d’Ottawa dans un discours 
digne de sa réputation a été conduit 
du côté ministériel sur un ton mo 
déré, impartial, je t-t-rais tenté de 
dire froid, qui a contrasté étrange 
ment avec le ton pris par le chef de 
l’opposition.

Le Dr Duhamei s’est tenu dans

L’INONDATION A TROIS- 
RIVIÈRES.PETITES NOTES

Trois Rivières a lailli être sub­
mergé. Voici comment le Clairon 
raconte la dernière partie de cette 
inondation :

A la manufacture de cigares de 
M. L. Z. Bauüry, ou a cessé de tra­
vailler ; il y a 2} pouces d’eau sur 
le plancher.

Le marché à foin est couvert dans 
tonte sa largeur - t les embarcations 
de toutes sortes y vaguent en toute 
liberté.

On craint beaucoup une répéti­
tion de la trop désastreuse digue de 
1867.

Toutes les familles de la rue bt- 
Roch ont dû déménager dans le 
haut de leurs demeures.

11£ h.—L’eau continue à monter, 
et ce, avec trop de rapidité.

Le fleuve est complètement libre 
de glaces. Le vent continue.

L’eau a envahi, ce matin, la vaste 
cour de l’entrepôt de grains de M. 
W. C. Pentland, encoignure de la 
rue Craig et St-Antoine.

M. P. B. Vanassea fait distribuer, 
hier, des provisions à quelques 
familles pauvres M. O. Z. Hamel

L’n moi able M. Royal est parti, 
hit r soir, da Montréal pour retour­
ner au Manitoba.

Madame Adelina Patti, la célè­
bre cantatrice, est âgée de 41 ans 
et native de Madrid (Espagne.)

L’honorable M Kirkpatrick, Ora- 
tt ur de la Chambre des communes, 
est parti, ce matin, pour Kingston.

Le gouverneur-général a acheté 
le tableau de P. G. Wieflson, en 
vue à la dernière exposition des 
Arts, à Montréal.

L’inondation a causé près de 
860,000 de dommages à Montréal. 
Plusieurs maisons seront inhabita­
bles d’ici à quelques mois.

Les restes mortels de M. Currier 
sont arrivés à Ottawa, à midi, et 
transportés à la résidence de son 

. fils. Au moment où nous mettons
a nos institutions provinciales. Il sous presse, la date des funérailles 
n’a pas jugé le passé, mais il a envi- n’est pas encore fixée.

le cadre tracé par ses résolutions, 
il a compris que ce n’était pas une 
dissertation légale qu’on a'tendait 
de lui, mais l’affirmation d’un prin­
cipe qui doit servir de sauvegarde

Ottawa et Hull. Mercredi, 23 Avril 18846e année No. 06

ABONNEMENT| LE CANADA ANNONCES

Payable d’avance, par'an..........fi*.
do do quatre mois.. 1.60
do do un mois........  0.25

Edt. Ilebdomanairc, par a»....... 1.00

Première insertion, par He»»...fi0.10 
0.0» 
0.00 
0.0»

Tous les jours
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, condition*

J OÏÏRNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F, MOI FET. Secrétaire de la rédaction et adiataintratoir
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uelques unes de nos Modes

OXFORD
(Un joli chapeau pour jeune homme)

GLADSTONE
( Très léger el flexible.|

h

TRESS A Ole
(Le meilleur chapeau anglais connu)

Commandes exécutés avec promptitude.

R. J. DEVLIN.
M AUTRE TEMOIGNAGE

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, GOl, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou­
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Avis de Dempnagunent
A partir du 1er Mai prochain, M. J IS. 

SENEGAL, entrepreneur de pompes funè­
bres, transportera son étabhss'-meni des 
Nos. 261 et 265 rue Da'hous e au

Coin des rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRAlluN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
mmanJe que l’on voudra bien lui donner. 
•ix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et delà cam­

pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

Il fév. 1884

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis...
Arriveé à la Rivière du Loup ..—12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbelllon..
Dalhousie..... .
Bathurst......
Newcastle...........»... 12.52 p. m.
Moncton..........
Saint Jean.......
Halifax.............

Le train se race rd à “la Courbe 
des Chaudière " a ec i>. train du Gra d- 
Tronc quittant Montreal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui «art le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend .< 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement coït 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

comme suit :
8.10 a. m.

....... 2 05 p. m.
....... 3.49 p. m.
••••• 8.35 p. m.
..... - 9 15 p. m.
» ...11.17 p. m.

do
do
do
do
do
do

... 4.00 a. m. 

... 7.30. a. m. 

...12.45 a. m.

do
do
do

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 ta

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Servez vos intérêts
Montres et Rijouferiesde toute quotité

Je me suis demis l’épaule à la suri* 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Los -loi * 
leurs furent appelés, mais ne purent n • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r> 
121 jours de souffrances atroces, j’alia' \ 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ., 
médecin réussit à me remettre le hrar h 
position, mais les nerfs étaient telleme; • 
contractés que je ne p rivais plus que jv.t 
mou bras à ung e droit. Les nerfs j • 
raissaient être en fil d’acier ; j’up liui.e 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool- 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai mi, 
mais sans aucun effet marqué. Ne- 
avions une petite quantité de votre ai c 
et Uniment d huile. C’est le remède -i ■ •, 
donné les mei leurs résultats. Je n-

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la ver.te est nulle.

Reparation* gu rentier*.
Verre* «le montre* 10e,

HENRY NOREZ,
30 KITE RIIH.AI,

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

trouvé que dans une phor.iv cie et en peu 
quantité, et ayant demai 
ciens pourquoi ils ne garuineut pas ( u it 
mède ; “ Eh bien, me répondireul-ils, .oi ■ 

ue ce remède avait au 
Ils ont été tellemeiSa

2 avril 1884aux phono*

CLACK ! CLACK!ne savions 
tant de valeur, 
tisfaits de mon témoignage que dépurati­
on ont acheté et en ont vendu des <iuai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on panait déjà de me mettre ou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les net fs. J'ai piéfen 
vous écrire immédiatement pour vous >• 
mander de menvoyer six bouteilles, -r.o 
avant que la seconde fut épuisée, 1 * uuiîf 
étaient détendus et je pouvais me sorv i 
de mon bras avec facilité et sans dov-iu,.

Permettez moi de vous <|ire que ..u • 
nous servons habituellement do vutiu ar 
nica et iinime.il d’huile comme remet 
pour les brûlures, écorchures, unVust-.' 
maux de reins et eu général pour map­
les maladies externes et cela av< r. t'i 
meilleures résultats qu’aucun remè le i • 
peut donner. Me n médecin donne smi e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

Nous, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 10 Ibs. d<;

glace par jour pour la saison.............
20 lbs par jour \ our la saison.................
Au mois, 10 lbs. pi 

do 20 do 
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en considé­
ration.

$5.00
7.50
1.50r jour par mois

do .. 2.25

(Signé,) J. CHRISTIN à Cie.
D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE à Oie

Ottawa, 21 mars 1884 3m

Le Kesfiuuaip
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî­
tre et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

RkVD, I). G0011IJK,
Pembroke, N. Il

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de faiiel'e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu: 
La première application rne donna un si i 
lageinent immedia., et maintenant je s 
cttpubla d’agir à mes affaires, grâce à 
médecine merveilleuse.

Je -uis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés 
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

CHAPEAUX !218 rue S
En venin niiez C. • ). Dagikh, rue Susse? 

( Ittawa.

onstaai, Montréal

.1. Il Alt IA U
PISlNTKIî,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER.

MODES DU PRINTEMPS.
L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans

Ut AS LES DHtiMKRS GOITS
Venant directement des manufactures,

Marchand dk

PEINTURE Capots t’e Caouchojc,
Parapluie* 

Puvrage* falls par le* Sau­
vage*, etc.

ET DE VITRES,
526 RUS SUSSEX

H. L. COTEO T T A W A

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128. Rue Rideau
OR. ROBfcHlSON, L.Ü.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila­

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.

Les propriétaires tri. uveront 
un grand avantage en le iavo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la 3 mars 1884 1 amm D’HABITSPoudres de Coédition d’Alexande
HOULES VOIT R les ROGNON*. D’AUTOMNE ET D’HIVER

ET AUTRES

MK DUC lit ES LE !, GERES CHAPEAUX et CASQUES,
POOR LBS

est des p ié considérables et comprend 
■u-«tes les nouveautés.OlaLe'iZia/Bxsre:

AGKfiT a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

Notre as: oiliment est même trop conside­
rable, nous voulons le diminuer en

VIS.—Les médecines ci-dessus, céh- 
;.JL bros dans tout le Canada pour loui 

efficacité. ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

\ VENDANT A BOA MA1LCM.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISEST. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit, en cette ville.

.Vos Prix sont des plus Populaires.E. Vü,ZllXA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

"Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

E. VESIUA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
Annr aux BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGB DE CORPS, ktg.

277, KIE WELLlilGT iü,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE K. AXET, L. JB.1 ai.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
BUKJCAO:D R ION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er inin 188 ?OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

la

SPrtUCifMb
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqu Ir 
au public, pour le soulag1 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhun . 
de la Bronchite, de l* h ? • 
rouement, de la Croup. < 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 23 e> 
60c la bouteille. 
b. t.McGALk, Chimistr .

Montréj J569 rue
JBla.

LB CANADA, 23 Avril 1884
<4

I 4
LA SAOTETO DEVOIR ,

LA Alt LA DIE O CRIME !
I

Att.
t

d----- DU------

Hr. BAXTER.
Le SEL «ÏULM

W'
l

TCONTRE LA

Hy*pe|>sie, Perle d’Appel IL 
ImUgfNlioiit Con*tipatiOM 

Habituelle, Mal de Te*e 
oie., etc., etc. I

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D AC 1ER.

Ottnwa.
I

t he1.1U15 mai 1883

M tS3 !

PACTESOUMISSIONS
DES soumissions cachetées, ço 

suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées à VHono­
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 

iu’à midi de Jeudi, le 1er

rtant la
I

T TROISI1seront reçues jusqu’à

Des formules imprimées 
contenant tous les renseignements vou 
quant aux articles et les qualités 
seront fournies par le soussigné.

de soumissi
irequises,

On —Tu veux 
je vais te le 
jours Gabriel 
nue. si je ne e 
ou si j’appren 
te, je n’hésite 
devoir ; oui, 
Si je me pré 
Coulange, j’y 
commissaire c 
pour arrêter 1:

Méiauie ne 
d’effroi.

—Oh ! mail

recevra que les soumissons qui se­
es sur ces formules imprimées, 

ipartement ne s’engage pas d’accep- 
lus basse ni aucune des soumissions. 

Chaque soumission devra être accompa- 
née d’un chèque “ accepté ” par une ban­

que canadienne, pour une somme “ égale à 
dix pour cent” du to ta de soumission, le­
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 

:o entrepris. Si la so uni ssion u’est pas 
tée le chèque sera remis, 
e sera rien payé aux journaux qui pu- 

anuonce sans y avoir été d’a-

fait
Le dé

g

i
servie

11
bliront ce .te 
bord autorisé

FRED. WHITE,
Contrôleur.

Ottawa, 1T Mars 1884

IMUŒWS iffJIAiMS le.
—L’agent 

vengeur ! ajo 
sombre.

—Morlot, ei 
pense pas à 1 
jeune femme ; 
il, lui ?

Morlot se : 
étincelants.

—Nous l’ac 
dit-il.

Mélanie cou 
tat de surexcit 
mari, il lui sei 
lui faire enteu 

Morlot avail 
ges de Gabriel 
médiatement, 
rentrait entre ■ 
nuit, où s’ils i 
façon qoelconq 
arrix é.

Il attendit 
qu’à une heurt 

Alors il se d 
au lit. Mais, et 
l’était, aux plu 
hensions, il ne 
ble de s’endorn 

Il se leva 
courbaturé, bi 
ma’ade que l’i 
sortir, il emb 
qui était d’ail] 
bitudes.

—Tu t’en va 
—Oui.
—Où vas-tu 
—Je n’en sai 

sard me coud 
de me trouver 
marcher, de m 

Il partit et s 
comme il l’avi 
pavé des rues, 
il se trouvait : 
L’idée lui vin 
bol de café. I 
dame Philippe, 
marqua qu’il 
soucieux, somh 

—Vous n’ax 
tent, lui dit-el 
cal.

t
Les "ommissaires d'école de l’Ile des 

Allumettes demand nt des institute 
pour l’école catholique du village 
Chapeau. Ces instituteurs doivent tenir . 
un diplôme d’école modèle, et pouvoir en- * 
seigner l’anglais et le français 

S adresser au soussigné, et stipuler le

TERENCE SMITH, Sec.-Trés 
Chapeau, 15 avril 1884.

iU<le

A

T
: "£-0. h Mivs i/feh .w..

CHEMIN DE FSU

“CANADA WW i

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MOATKEAL
Et tous les points 4 l'est. )

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous I æs Joui's *

CHARS PULLMAN. I
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- ^ ^
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver- 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York. , ,

A partir du lundiJ19, 
culeront comme suit •
Partant

Nov. 1883. les trains oir-

d’Ottawa 

4.50 p.m.

• I Arr. A 3 
11.35 

I 8.30
Montréal.

I
Montréal.Pr’t de

8.4
I Arr. A Ottawa. 

13.20 p.ni. 
8.00 |>.m.

8.45
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Co 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., IVn 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m 

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 

oints sur le N. Y. & N. E. R. R's. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., Æn 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à ri™ 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di;

à 8 heures du 
teau avec le t

»

îte River 
5.35 a.m., 
6.55 a.m.,

avec les

le
Le

—En effet, n 
très-inquiet ai 
ne femme, d’t 
considère comi 

—Est-ce qu’t 
malade ?

—C’est pour 
que je suis il 
connaissez peul 
vue passer, cel 
car elle venait 
Baby .one. Ell 
de, elle a de 
noirs et, ce qui 
ment remarqu 
figure blanche

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET HAILS NEUFS EN ACIER

fisj&rsts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin.

Le déuart et l’arrivée des trains sout 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien *k 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLET,
Gérant^

E. 0. WINNIE,
Agent gôa. des passagers. 

Ottawa, 1» Nev. 1888.
< ge.

—Oh ! je l’ailaa.

TRESOR DU PIANISTEAGRICULTURE

LA CULTURE DU “SOLEIL" OU 
TOURNESOL

M. Peter Auld vient d’arriver en 
cette ville pour vendre un splendide 
volume de musique pour piano in­
titulé : “ Trésor au Pianiste.” Cet 
ouvrage magnifiquement relié con­
tient la musique “instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célébrés artistes ancien> et mo 
denies, des études précieuses re­
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con­
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans troiè 
semaines ou un mois. Nous espe 
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

17 avril

Des cultivateurs qui gardent un 
nombre considérable de poules 
trouveraient avantageux à ' consa 

terrain à la culture do 
cette plante. Les éleveurs de vo­
lailles, aux Etats-Unis, la cultivent 
sur une grande échelle. Les graines 
du soleil servent à nourri- les 

elles les entretiennent

crer un

volailles, 
dans l’embonpoint et la gaieté ; 
elles excitent considérablement les 
poules à pondre.

On sait combien sont nombreuses 
les fleurs du soleil ; chacune d’elles 
contient encore une grande quan­
tité de graines ; on en a compté 
2,500 sur le disque principal et 
10,000 sur une seule plante appar­
tenant à a variété à lige rameuse-

Les tiges et les feuilles de cette 
plante fournissent un abondant 
four.»age vert et s c : les vaches el 
les moutons s’en régalent, et cette 
alimentation leur donne beaucoup 
de lait. Quant aux -fleurs, elles 
sont excessivement recherchées 
par les abeilles ; le miel qu’elles y 
récoltent est abondant et de très 
bonne qualité.

La culture de cette plante an 
nuelle et vigoureuse est excessive 
ment facile, si facile que bien sou­
vent elle pousse naturellement de 
graines transportées par les fumiers. 
Quoique préférant un sol substan­
tiel et fortement fumé, le soleil 
vient très bien, produit beaucoup 
dans les maigres graviers. Il pro 
duit assez souvent cent minois à 
l’arpent. Il doit être planté en 
butte à quatre pieds de distance. 
La semence de trois pintes suffit à

2-s

PETITE GAZETTE
Battle Greek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs — Ayant souffert pen­
dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné­
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de. houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près- 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

Thos ij. Knox,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magniüque assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

un acre.
On peut simultanément planter 

le soleil avec le topinambour, et la 
pomme de terre. Ces trois plantes 
viennent très bien ensemble. On 
plante d’abord un rang de lopinam 
hours, puis à deux pieds de lui un 
rang de pommes de terres hâtives, 
le long duquel on sème des graines 
de soleil. Aussitôt que le tout est 
sorti, on sarcle avec soin et on butte 
légèrement le soleil et la pomme de 

Cette dernière croit plus 
vite que ses deux compagnons, fieu 
rit, puis après un second buttage 
dont profitent les trois associés, on 
la voit céder le pas aux deux com 
posées : à l’automne ou a dans le 
champ une récolte de feuilles, une 
abondante provision de graines, 
beaucoup de pommes de terre et 
une grande quantité de tnpiuam 
hours. Ou associe parfois 1 haricot 
(le fève rameuse) au soleil.

L’ennemi le plus redoutable du 
soleil, c’est le ver blanc ; après lui 
c’est le charbon, maladieqni affecte 
ceite plante quand elle végète dans 
un terrain humide ou mal préparé.

Le soleil est une plante arné'io- 
rante qui repose le terrain épuisé 
par les céréales, facilite l’établisse­
ment des prairies artificielles tout 
en donnant un produit considérable.

terre.

rue

Ottawa, unt., 1U Juillet 1S80
Cher Monsieur,—l'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a laïc ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Horaire des Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est : 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

Pas de humbug—Encore un nou 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

PAS DE HUMBUG !
M. P. €. Al CLAIR, Tailleur Mi­

litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller a Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. G. Auclair s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon­
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
Sans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUCLAIR, propriétaire.

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être exj-édié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bonctouche, N.B., 4 jaavier 1884. 
.MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu- 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n'y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le> pharmaciens.

(j®. fin vente chm C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

I
/
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SSI UNS

cachetées, portant la 
tiona et Eclairage pour 
et adressées à l'Hono- 

Conseil Privé, Ottawa, 
à midi de Jeudi, le 1er

irimées de soumission, 
renseignements voulus 
t les qualités requis 
e soussigné, 
s les soumissons qui se- 
rmules imprimées.
; s’engage pas d’accep- 
meune des soumissions, 
n devra être accompa- 
acceptô ” par une ban- 
r une somme “ égale à 

de soumission, le- 
la personne 

ontrat sur demande de 
léglige de compléter le 
la soum ssion n’est pas

I

Tes,

mfisquê si ï
aux* journaux qui pu­

ce sans y avoir été d’a-

FRED. WHITE, 
Contrôl

4

RH litlAiMS
d’école de l’Ile des 

d nt des instituteurs 
olique du village de 
tituteurs doivent tenir . 
modèle, et pouvoir en- * 
le français.
ussigné, et stipuler le

ICE SMITH, Sec.-Trés. 
1884.

i
i
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DE FSU

riv iiPMWa

LA

.us COURTE.
NTRE

il MOMHEAL

points à l’est. )
INT D’HEURE.

A PASSAGERS i 
.os Jours *

PULLMAN.
ire Bonaventure, de Mont-
trains du chemin de fer 

dont les lignes s’étendent i 
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60 Cents dans la Piastre
Attendez pour la Agente à 60CENTS dans la Piastre du Stock 

de M. P. ROCHON, qui doit commencer JEUDI, le 24,
N’oubliez pas, non plus, que dernièrement nous avons achète a Montreal un

WI El I mil» 150 CENTS 111 MMM
a vente de ces deux Stocks commencera JEUDI, le 34. A vous d’en profiter

Chez PIGEON, PIGEON & Cie., à la Boule Noir, Rue Rideau
vais juste au moment où les 
agents faisaient monter les deux 
femmes dans la voiture. Et 
j’entendis l’un deux qui leur di­
sait :

“ Vous vous expliquerez de­
vant le commissaire de police.” 
La voiture partit. Alors, je de­
mandai à une personne qui se 
trouvait là pourquoi on venait 
d’arrêier ces deux femmes. Elle 
me répondit :

“ Elles se sont querellées et 
injuriées ; elles étaient prêtes à 
se prendre aux cheveux quand 
les agents sont arrivés. C’est la 
plus jeune, celle qui est si pâle, 
une pauvre folle, qui a attaqué 
l’autre, m’a-t-on dit Du reste, 
je suis arrivée à le fin de la dis­
pute et je n’en sais pas davanta­
ge.

Je ne songeai pas à interroger 
d’autres personnes, ajouta le 
jeune homme ; je me contentai 
de ce qu’on venait de me dire et 
je poursuivis mon chemin.

Je vous remercie, monsieur, 
dit Morlot, ce que vous venez 
de m’apprendre est d’un grand 
intérêt pour moi.

Cependant il n’était pas déli­
vré do toutes ses craintes et son 
front restait sombre.

Il pava son bol de café, qu’il 
n’avait pris qu’à moitié et sortit 
de la crémière.

GALLIEN» PRINCEet avant-hier encore.
—Ah ! avant-hier, fit Morlot ; 

à quelle heure ?
Il pouvait être huit heures. 

Elle est bien restée un quart 
d’heure devant ma boutique, les 
yeux fixés sur l’hôtel d- - Coulan- 
ge, ayant l’air d’attendre quel­
qu’un.

Eh bien, depuis avant-hier 
matin, cette jeune temme a dis­
paru de son domicile. Jugez si 
je dois être inquiet.

Un jeune homme d’une ving­
taine d’années, qui se trouvait à 
la table voisine de celle où Mor­
lot s’était assis, et qui avait en­
tendu la conversation, prit tout 
à coup la parole.

J’ai vu a issi, avant-hier, la 
dame dont vous parlez, dit-il.

Morlot se tourna vivement 
vers le jeune homme..

Où l’aveà-vous vu, monsieur ? 
demanda-t-il.

Boulevard de Montrouge, de- 
uant le cimetière.

Quelle heure était-il ?
Un peu plus de neuf heures. 

C’est une pauvre femme qui est 
solle, n’est-ce pas ?

La personne dont je parlais à 
madame, n’est pas plus folle que 
vous et moi, répliqua Morlot. 
Ce n’est pas elle que vous avez 
rencontrée devant le cimetière 
du Mont-Parnasse.

C’est possible. Mais alors celle 
que j’ai vu ressemble beaucoup 
au portrait que vous venez de 
faire. J’si été surtout frappé de 
la blancheur extraordinaire de 
son visage, ce qui n’empêche pas 
qu’elle est très-jolie. De plus, 
elle est grande, elle a les che­
veux noirs et de grands yeux 
très-brillants.

La ressemblance est grande, 
en effet, dit Morlot. Pouvez- 
vous me dire comment elle était 
vêtue ?

Je n’ai pas beaucoup remar­
qué son costume. Autant que 
je puis me rappeler, elle portait 
une robe de faine noire très- 
simple, et une longue pèlerine 
de soie. Je me souviens qu’elle 
avait à son bras un panier d’o­
sier teint en noir.

Cette fois, Morlot ne pouvait 
plus douter.

C’est elle, c’est bien elle ! dit-

En ce cas, monsieur, et d’a­
près ce que vous venez de me 
dire, on a eu tort de la prendre 
pour une folle. Mais rien de 
fâcheux ne peut lui être arrivé, 
et je vais probablement vous 
tranquilliser en vous disant 
qu’elle a été emmenée par des 
agents de police.

Morlgt se dressa sur ses jam­
bes coifime poussé par un-res­
sort.

• Des agents de police ! excla • 
ma-t il.

Ils étaient deux.
Et ils l’ont emmenée ? Pour­

quoi ? Qu’avait-elle fait ?
Ils l’ont emmenée dans une 

voiture avec une autre femme.
Um autre femme'i fit Morlot, 

je ne comprends pas.
Je regrette de ne pouvoir vous 

renseigner complète ment, reprit 
le jeune homme, mais je vais 
vous dire tout ce que je tais.

Je vous en prie, dites vite j’ai
besoin de savoir.......

J’adais faire une course rue 
de la Tombe-Issoire ; étant pres­
sé, je marchais très-vite. Com­
me je passais devant le cimetiè­
re, je vis un rassemblement 
d’une trentaine de j>ersonnes ; 
je m’en approchai, curieux de 
savoir ce qni se passait. J’arri-
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—Tu veux le savoir ? Eh bien, 
je vais te le dire : Si dans trois 
jours Gabrielle n’est pas reve­
nue. si je ne sais pas où elle est, 
ou si j’apprends qu’elle est mor­
te, je n’hésiterai pas à faire mon 
devoir ; oui, je serai sans pitié ! 
Si je me présente à l’hôtel de 
Coulange, j’y accompagnerai un 
commissaire de police et ce sera 
pour arrêter la marquise.

Métairie ne put retenir un cri 
d’effroi.

—Oh ! malheureux ! gémit-el-

•OtfTASMBS brprémint6bs :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

La maivon Haïtien A Prince recevra toutes lenteur.--- qui ;. un ■ aient lulôtn 
•drptecee pour des habitants du Canada voyageant en Etire , lus remettra 
oo Uw réoipémera aux destinataires suivant le» instruction* >\ ille recevra.

1a dtic M tison étauta issi maison de commission, estàmGn " exécuter, dam 
4e» condition» avantageuses, le» 01 drus qui lu ■ ’vaivnt ad n . il*.-, principale» 
m*nt en tous articles portant une marque de ; 1 ■, ,-ie cor Parfumerie 
Spécialité» pharmaceutiques, VV s, Liqu ira. Pftte < t V-onnervee. 
Chocolat, Machines de tous gei ros. Voitures, Pian as . xlvfèvrerie, 
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ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition*» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduit

tle. LE SEUL VIN—L’agent de police sera un 
vengeur ! ajouta t-il d’une voix 
sombre.

—Morlot, en l’enfant ? Tu ne 
pense pas à l’enfant ! s’écria la 
jeum- femme ; que deviendrait- 
il, lui ?

Morlot se redressa les yeux 
étincelants.

—Nous l’adopterons ! répon­
dit-il.

Mélanie comprit que dans l’é­
tat de surexcitation où était son 
mari, il lui serait impossible de 
lui faire entendre raison.

Morlot avait prié les courier 
ges de Gabrielle de l’avertir im­
médiatement, si la jeune femme 
rentrait entre onze heures et mi­
nuit, où s’ils apprenaient d’une 
façon qoelconque ce qui lui était 
arrir é.

Il attendit inutilement jus­
qu’à une heure

Alors il se décida à se mettre 
au lit. Mais, en proie, comme il 
l’était, aux plus cruelles appré­
hensions, il ne lui fat pas possi­
ble de s'endormir

Il se leva <le bonne heure, 
courbaturé, brisé, le corps aussi 
ma’ade que l’esprit. Avant de 
sortir, il embrassa Mélanie, ce 
qui était d’ailleurs dans ses ha­
bitudes.

—Tu t’en vas déjà ? fit-elle.
—Oui.
—Où vas-tu ?
—Je n’en sais rien. Où le ha­

sard me conduira. J’ai besoin 
de me trouver au grand air, de 
marcher, de me secouer.

Il partit et s’en alla au hasard 
comme il l’avait dit battant le 
pavé des rues. A huit heures, 
il se trouvait rue de Bibylone. 
L’idée lui vint de prendre un 
bol de café. Il entra chez ma­
dame Philippe, 
marqua qu’il était préoccupé, 
soucieux, sombre.

—Vous n’avez

gen est mae
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Dépositaires A Québec : Dr Ed. MORIN i G1*. )
B. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa phaimacie,b\l rue Sussex

Pilules de Noix Longues ComposéesL, A. OlivierCHEZ

WOODCOCK AVOCAT. De McGAI,»
Recouverte* *&

Bureau.—Encoignure des rues RiiGan et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Pour la guérk 
certaine dt 

toutes les aflec 
lions bilieiisee, 

1 torpeur du foil, 
maux de tote# 
in di très tions

PLUS DE m-AIICENTA PtlETF.ll "V* 
Ottawa, -3 janvior 1883.
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ÉaiS /\ ôtourdissemcriti 
sLS3 et de toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionue 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandôvt 
comme étant un des plus sûra et des plus 

, , , efficaces remèdes contre les maladies plue
DES SOUMISSIONS cacheté>s ndrrasôca haut mentionnées. Elles no contiennent 

au soussigné, et portant la suecription paB mercure ni aucune de ses prépara» 
■* Soumission pour Approvisionnements des tionJ. Tout cn 6lant un puissant purgatil, 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus- pouvant être administré dans n'importe 
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pviir quel cas, elles ne contiennent aucune de 
la livraison -les approvisionn im- nts ordi- , ces substances délétères qui pourraient e? 
ûair< s des Sauvages, tous droits payés, au rendre préjudiciables à la santé des enfante 
Manitoba et dans les 1 > rritoires du Nord- | ou des personnes âgées. Les Pilülkb rs. 
Ouest. Ces approvisionm ments consistent Noix Lo (iüks Compobèks, i>k McGalh, sont 
en farine, lard séché, épiceries, muni:ions. | préparées avec soin, avec an extrait cor- 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru- centré, tiré de la noix longue et combine 
ments aratoires, outils, etc., etc avec d’autres principes végétaux, de ma»

ra obtenir des formules de sou- ujère à les placer au premier rang r 
les détails relatifs à ces approvi- toutes les pilules stomachiques jusqu’à 

ments en s'adressant au soussigné, sent offertes au public.
Ccmmissaire des Affaires des Sau- b. e MuGALE, Chimiste,

Rôgina, ou au Bureau des Sauva- Montréal,
la

&G<‘^ de femmes, garnis et non garnis

CHEZ ikVISAU CLERGE

OÎTAWt FLÂTÎS6 WORKS
WOODCOCKn.

OffVrta au detail a meilleur 
marche que lee prix 

du groN
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Pas une seule dame dans Ottawa ne de­
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire de

M. WOOüGOGE, sionne

vages à 
ge», Winnipeg.

Les soumissions peuvent etie faites pour 
i haque catégorie d’effets séparémïiit, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Chaoue soumission devra être accompa-
gnée d’nn chèque accepté , ar une banque Ce iirop eit prêpa-
canadienue pour ,u moins cinq pour cent rée aveS l’approLtob^'et’dix’ ifour «mT dil'montant des^xon- «à
mission, pour le, T,rri.o|re, du Nord-Uuest, fW : Ug %* fobkÎT.
lequel enèq1 e seri confisqué si m wuml,- . tt- £ lp d Montréal.

defrrie, vs s»

effet. qn'ii,offl-ent de f urnir, et de l'atta- >iÆ*J à toutes le,
cher à leur, soumission,, car sans cela elles ■ ïjgàÿk rations calmantes
ne recevront aucune consideration. offi„ ,eg aux mèret

La soumission pour le bœuf doit former Je famin, pour conserver i. santé de leur, 
une soumission distincte ; s il y est mention- enfants peat jtre don. . avec la plus 
né aucun autre article elle ne sera pas re- ■ grande Jonfla^M auI enfr , ,s dans les cal
^U£'e département ne s’oblige pas d’accepter “n 
la plus basse ni aucune des soumissions. ;bume| Coqueluche, élu.

Demandez le .Sirop r j Di Godkkr» et. 
t'en achetez point d'au re.

En vente par tout le Canada et les Etats 
'nia

39 rue Sparks 1883

La crémière re­ fit autres ornements d’autels.
1er avril 1884

Calice» "t Ciboire» doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
nt). i’.VE A P i l;KS

Ottawa, 2f> ianvjpr 1883.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
M. A. DONALDSONs l’air con­

tent, lui dit-elle d’un ton ami-
pa

vient d’ouvrir, à Ottawa, 12C rue Cathcart, 
une fabrique de

fa ine Réparée de première qualité
Celle cé èbre farine piéparee eal uu arti­

cle sans r val pour donner une pât i des plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’e 
patisseries, pareequ’il tant m

Demandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

cal.
—iîn effet, répondit-il, je suis 

très-inquiet au sujet d’une jeu­
ne femme, d’une amie, que je 
considère comme ma sœur.

—Est-ce qu’elle est gravement 
malade ?

—C’est pour uue autre cause 
que je suis inquiet. Vous la 
connaissez peut être pour l’avoir 
vue passer, cette jeune femme, 
car elle venait souvent rue de 
Baby .one. Elle est assez gran­
de, elle a de beaux cheveux 
noirs et, ce qui est particulière­
ment remarquable, elle a la 
figure blanche comme la nei­
ge.

—Oh ! je l’ai vue plusieurs fois

ta

NOUVELLE MANUFACTURE

gUOlJTERïEjj n Eervant pour leurs 
oins de beurre

Bloc de THotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

O. H. DOUCET,
Propriétaire

son a to­
ute rie de

PAUL T. C. DUMAIS,
[Les journaux ne doivent 

te annonce sans un ordre S’ 
parlement, par 1’ 
ae la Reine.]

insérer cet- 
1 de ce Dé- 

entremise de l’imprimeur
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits 

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrain» minier», ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bareau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

PRIX, LA BOUT TEILLE,
îul proprietaire,
B. E. McGalE, Chimiste.

Xu'.t»

25 Ct*.
Seul o,à la de- L. VANKOÜGHNET. 

Sous-surintendant Général des 
Affaires des Sauvages. 

Dept. des Affaires des Sauvages.
•ttawa, 19 mars, 1884. 1883. U2 fév 81
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Il
I. A COMPAGNIE

Payable d'avance, pa

EdL üebdomanaire, t

6e annô(

abonne

tb

II
Harmoninms, pia m ,

UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.
A VEITERE,

COADITIO.ïS TRES FACILES.

E. W. MAETI1T & SOIT, it*,
50 RUE RIDEAU, OTTAWA.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

1REGLEMENT DES TERRES LE QALa cou pagnie offre des terres dans la limite (l’un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de ter, le long de ta ligne principale, dans le sud du Manitoba, a

$3 50 PAFÎ ACRE
Ottawa et liaiu‘, aveu les conditions qui demandent la culture de ces terres.

U Hi .îmmution de $1.25 a $5.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultive»- : selon le prix ayé y our les terres, elle sera accordée à de certaines 
ci dirions. l a Compagnie offre aus i des terres sans conditions d’établissement ou QUESTIOK

LES SECTIONS RESERVEES
jiincipale, c’es.-àdire les sections impaires et numérotées, dans 
d» chemin de /• \ soi l maintenant offertes à des cond lions avar­

ie long île la I g ne 
l’espace d’un mi.le
tapeuses, t ux personnes qui sont j rôles à » ntreprendre immédiatement leur culture

CONDITIONS DK PAIEMENT :

UNE DÉCLAR
TA

Les acheteurs pour ont pay r m sixième comptant et la balance en cinq paie- ' 
monts annuels avec i térêt a six ji »i » cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des i i res s -m la condition dtvles cultiver recevront 
un ade translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.

Des paiements peuvent être i .us en débentures garanties parles terres concédées, 
qu seront acceptées à dix pour cent de pr ime sur leur valeur au pair, avec l’intôrôt 
accru. Ces b( ns peuvent être obte us sur demande, à la Banque de Mo tréal, Mont­
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour Ls condilv ns de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet d- la vente des terres, en s'adressant à «JOHN McTAVlSH, commissaire * 
des terres, à Winnipeg.

■ Nos lecteurs se 
que les libéraux, 
ont fait au sujet i 
dînaire suivant e 
aux Etats Unis, 
ne se fondaient p 
hauts cris que su 
américaines—qut 
être faites de la 
irrégulière possit 

Malgré les pi 
apportions, les \ 
nuaient pas moi 
aujourd’hui une 
été faite, et les ol 
Unis sont venus c 
immense qui a ev 
du Canada.

Nous extrayons 
port de l’agriculti 
suivante d’un of 
américaine, qui 
jour le système si 

Nous omettons 
de l’officier qui a 
lion, afin de ne pz 
misères de la part 
américain, mais 6 
vant qui la déclai 
a transmis ce non 
de l’Agriculture i< 
attes'e la véracité
Déclaration devant 

douanes

Par ordre du Bureau,
« HA RIÆN DlilXKWATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout «Boit ef re vendu au prix coûtant afin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises «lu printemps qui nous 
vieil lien «d'Europe.

i
i4

C. S. 8HAW «& Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

AMERS CANADIENS
yspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubercultux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatis-

TAPIS, TAPIS rte
MM DE TAPIS

Ce trésor des D

(Copie.)
D’OTTAWA.

Ay* r»*-nln.8 grand assortiment, les
Valeurs, et l's plus bas prix en 

fait de

Je,DIPHTHERIA E de Port Huron, d; 
chigan, un des E 
tique, fait la déc! 
et déclare solem 
est absolument vi 
povts :

J’ai occupé la p 
percepteur des do 
Unisjpour une pér 
pendant lesquel h 
fonctions de ma c! 
tio jsur la voie du 
de mes devoirs ét< 
statistiques trimes 
grants entrant da: 
par Fort Gratiot vi 
La méthode suivit 
tion de ces sta.isti 
vante : Pour ce qi 
migration étrang 
l’interprète qui i 
immigrants venar 
de Montréal nous 
ment le nombre d 
en faisant la distil 
nalités, tel nombr 
Norvégiens, d’Alli 
Je prenais ces chi: 
un état à ma guisi 
sexes, occupation: 
et je transmettais - 
reau principal à i

Quant aux iin 
du Canada, le rap 
peu près sur le i 
des voyageurs sur 
calculions six ch 
60 personnes psr ( 
trions la moitié t 
immigrants. A < 
d*-* l'année, lorsqu 
étaient

.... j, .relarls, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles «le tonie sorte.

ANTi-DèPHTHEHITiqDiS
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge
r pour guérir la consomp- 

première période, la bron- 
ït chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
terrible et

4 la
Rien n’est meilleu 

tion ou à ea 
chi te aiguë e

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 ltne Sl’AKKS.

SHOOLBRED et Cie.Aux ravages de cette maladie 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vi aiment éton­
nante de ce remède.

Préparé par le

Ottawa, 17 Déc. 1883.
-

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES I t

Aile nd DEPOT DE ROBES Dh 
i dans les salles d’encan de

__ ez au gra
BUFFLES,

tiTM DOGBERRY, 29 RUE SPARKS,*®»
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, d<r 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatri­

èmement. et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendeur 
aussi très rapidement, car les prix sont très

ELZEAR A TARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa

4 janvier 1884

au grand dépôt de robes (le 
is vendre moins cher qu’aucun 

acheter et mes prix

Venez tous 
buffles. Je

sont au
marchand 
i plus bas.AMEUBLEMENTS

J. B. TACKBERRY,
EncanteurDE

Chambre à Coucher Bfllpg
mW!Le plus grand aeeortlment qnl 

ait jamah ete offert.
Fxamcns (lu Service Civil

peu
ports n’étaient p 
mais ce nétait . 
rapport fait à peu 
vous jamais prête 
voyageurs, ni ni 
étaient ries immig 
fait, la chose étai 
que nous n’aviom 
le peisonnel pour 
gue. Charles In 
àvons toujours pr- 
à peu près, les ci 
çiens rapports ; ai 
nomme, Charles 
Crawford

non
LES prochains examenns des aspirante < 

au service civil commenceront MARDI, le • 
13e jour de mai, et les demandes d’admis­
sion seront reçues jusqu’au 1er avril: les .* 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Saint- 
Jean, N. B., Québec, Mou tréal, Ottawa 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l’article 6 de l’Acte du Service Civil a»

Genre des plus Nouveaux

gyp* Voyez les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.^t

Canada, 1882.
L’examen pour avancement commencent 

lundi, le 19e jour de mai, et les candidat! 
éligibles devront donner leurs noms aux 
ous-chefs de leurs divers départements, qu, 

Conseil des Examina.-

MAGASIN PALUS DE MEUBLES,
38 HUE RIDEAU.

JACOB ERRÂTT. s transmettront au
et mes 

seurs à préparer 
il | l Le but était de mi 

gra tion aussi foi

y-Par ordre,
P. LeSUEUR, 

Ex. et Secrétaire S. O >
OU 1884,

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux tr ains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Mon'réal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, -Saint-J ea J. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous 
l’ouest via chemin 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chack River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chack Bay avec le train mixte 
de f udbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Alironte, Renfrew, Pem­
broke, Chack River et tout s 
les stations intermédiaires, fai­
sant connection à la jo iciion -le 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T.,R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

points à 
du Grand

ItiT 56 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. vanhorne,

Administrateur-général.

23 Avril 1884

SITUATION DEMANDEE
qui auront besoin d’un homme pou­

vant conduire une voiture y>eurent s’aares- 
à M. Louis Salomon, No. 179

Ceux

rue Water

PERDUE
Hier so.r, dans les environs de l’Institut 

Canadien, une petite chienne à poil jaune 
lisse. Elle porte au cou un collier rouge. 
Les personnes qui l’auraient en leur pos­
session sont priées de la reporter aux pro­
priétaires du théâtre à dix cvnts, à l'Insti- 

Une récompense est offerte.tut

LICENCES FEDERALES

Avis est donné que les commissaires de 
licences fédéraux pour la ville d’Ottawa, 
recevront les demandes de licences jus­
qu’au 15 Mai, 1884, en conformité de l’acte 
des amendements à l'acte des licences 
1883.

HECTOR McRAE, 
Inspecteur en chef,

Hôtel de ville, Ottawa, 21 Avril, 1884.

Dfuxième Vente Du Printemps !

LOTS A BATIR
de VAssociation des francs-tenanciers 

de la Cité, par

ENCAN PUBLIC
SANS RESERVE

asocial ion des francs-tenanci 
m’a prié de vendre sans réseï

SAMEDI, 26 AVRIL, A 2 HR:. P.H*.
Ces magnifiques lots à bâtir, situés sur le 

côté sud de la rue Théodore, en face de la 
rue Friel, le plus beau site à #t 
des résidences de familles.

CONDITIONS-Un 
balance en ci 
6 pour cent, 
s'adress"- 1 
près de L

VENTE sur les LIEUX, 
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine, No. 9, rue Elgin.
3 avril 1884 lan

ers d’Ot-L’a

tawa j our

quart comptant, la 
nts annui ls. Intérêt 

es renseignements 
de V “Association ”er au bureau 

l’hôtel R ssell

A. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* «le prlnfemiis 

commentant Mercredi, 25 
Avril, 1SS1.

1*3

w
|! ii i: I-TABLEAU DES HR8.

JE CANADA

AVIS SPECIAUXVente de chaussures a sacri­
fice chez T. Bellemarre, No. 
520 rue Susse*. $5.000 en as­
sortiment.

M. Jos. Grondin, de Papineau- 
ville, et M. Racicot, de Montebello, 
ont commencé à encager le bois 
de M, K lock, d’Aylmer, hier.

Aujourd’hui est la fête de nos 
compatriotes anglais, la St-Georges. 
Les pavillons flottent sur les prin­
cipaux édifices publics.

Le programme est magnifique 
cette semaine au théâtre à dix cents 
à l’Institut canadien. Il y a des 
acteurs de première force.

M. l’abbé Bouillon est allé visiter 
le couvent de la rue Murray, cet 
après-midi. Les élèves lui ont pré 
sen té une adresse, ont fait du 
chant et récité une jolie pièce en sa 
orésence. M. l’abbé Bouillon leur 
a accordé un grand congé.

Je viens «le recevoir un ma­
gnifique choix de nouveaux 
patrons «le Tapisserie, que |e 
vernirai an prix de 5, 8,10,15 
et $l,<»0 le rouleau. Une visite 
est sollicitée. P.C Guillaume, 
No. 155 rueSussex;

SERVICE TELEGRAPRIOUE
Les mères ne connaissent pas— 

Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
daine disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères

EUROPE

Tremblement de terre.
Londres, 22—A 9.30 ce matin, 

violente secousse de trembleune
ment de terre à été ressentie dans 
les comtés de l’est, de l’Angleterre. 
A Spsuich, les murs des maisons 
ont été ébranlées, les fenêtres ont 
été mises en pièces et les cloches se 
sont mises à carillonner. La popu­
lation a été letée dans une si grande 
consternation, que toutes les affaires 
sonL suspendues.

devraient savoir que si elles don­
naient aux jeunes enfants de légè­
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tou: au gré des 
parents.

Les propriétés de la Diphlhérine 
du Dr N. Lacer’e s uit inapimables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Un défi—11 s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est, 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gratton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
nion est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat­
ton la mérite bien, car son restau­
rant est certainement un des 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au­
cune avitr t espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. 0. Dacier, Ottawa.

Venant d’être reçu, 25 boites 
d’eau de Floride de Murray & 
Lanman, New York, que je détail­
lerai à 40 cts. la bouteille, qui vaut 
50 cts. partout ailleurs.

N. A. Savard, rue Dalhousie

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

CANADA

Québec, 21—Le Peruvian, paque­
bot de la ligne Allan, qui fait le 
service de la malle, est parti de 
Liverpool pour Québec jeudi der- 

17 courant C’est le premier 
à destina

nier
steamer transatlantique 
tion de notre port, où la vie et l’ani­
mation ne vont pas tarder à renaître.

Toronto 22—Un bine à la cathé­
drale anglicane, a été vendu hier 

la somme de $1,100,pour
—Le matériel du World, a été 

vendu samedi par le shérif. La 
vente a prec’ait la somme de 8250. 
Les acheteurs sont les anciens pro- Nouvelles Généralespriétaires, et le journal sera publié 
comme auparavant.

Québec, 2-2.—Paré et Richardson, 
accusés du vol chez Delisle, ont été 
condamnés hier à 7 années de péni­
tencier.

mieux
Arrestation d’un montréalais

On dit que M. Thomas H. Hodg­
son, qui partit subitement de Mont­
réal pour New-York, il y a quel­
ques mois, laissant ses affaires 
dans un état affreux, a été ai rêté 
en cette dernière ville sur la plainte 
de la banque d’Hochelaga qui l’ac­
cuse de fraude. Cette banque avait 
avancé $13,000 à M. Hodgson, qui 
obtint ce montant en donnant pour 
sûreté des marchandises in transitu 
pour l’Angleterre.

Sorti; RATNE
Ce sauvage est retourné dans ses 

pénates au lac Mégantic. Son en 
faut va demeurer à l’hospice des 
■XDu rs de la Délivrance, à Lévis.
Quelqu'un ayant exhorté le sauva­

ge Sougraine à faire quelque chose 
pour prouver sa reconnaissance à 
M. F. X. Le nieux,qui lui a sauvé la 

chargeant de le défendre, 
Sougraine a répondu que M. F. X. 
Lemieux aura l’hiver prochain le 
plus beau capot de castor de tout 
Québec.

Accident fatal
Samedi dernier, madame Gill, 

fille de feu M. John Gilmour, de 
Québec, et épouse de M. Gill, ins­
pecteur de la Banque Canadienne 
du Commerce, de Toronto, faisait 
une promenade à cheval avec son 
epoux quand, arrivé à un endroit 
difficile, son cheval fit un faux pas 
et tomba. Madame Gill fut préci­
pitée sous le cheval. Elle expira 
quelques minutes après.

Accident
Ou lit dans l'Union des Cantons 

de tEst :
“ Ludger Lavigne, de ce village, 

est tombé, le samedi saint, dans un 
bassin de sucre en ébullition et 
s’est horriblement brûle une main 
et l’avant-bras. On nous dit que 
la boisson est encore la cause de 
cet accident.

Le pauvre homme en restera 
probablement infirme.”
Empoisonnement fatal

Vendredi dernier, deux petits 
garçons, David Dubé et Edouard 
Lamarche, domiciliés chez leurs 
parents, rue des Seigneurs, se ren­
dirent sur ia Place Chaboillez, 
Montréal, et achetèrent pour quel­
ques sous de figues dans un maga­
sins de fruits. Après avoir mangé 
les figues, les petits garçons retour­
nèrent chez leurs parents et com 
mencèrent à cracher le sang d’une 
façon sérieuse. On remarqua chez 
eux les signes d’un empoisonne 
ment. Malgré les contre poisons 
qu’on leur fit prendre, le jeune 
Lamarche est mort samedi après 
midi. Le jeune Dubé soigné à 
temps par son frère, vit encore et 
crache le sang. Cependant on es­
père pouvoir le guérir.

ETATS-UNIS
Mont Carmel, Pe., 22—A River 

de Northumberland,side, comté 
Henry Sutter, riche cultivateur, 
arriva chez lui, hier soir, en état 
d'ivresse. Ne sachant ce qu'il fai­
sait, il tenta de tuer son fils avec 
un couteau de boucherie. En vou­
lant parer le coup, le fils eut la 
main presque entièrement Iran- 
chée. Le père revenu à ses sens 
et saisi d’hor.eur à ce qu’il venait 

de folie furieuse.de faire, fv, pas 
Il s'empara d’un fusil et chassant 
de sa maison tous ceux qui s’y 
trouvaient il y mit le leu. Voyant 
les voisins accourir de sou côté, 
butter se fit sav.'r la cervelle.

Wilkesbarre, Pe., 22—On est sur 
le point d’établir une fabrique d.- 
dentelles à Nottingham. Ce sera 
la première en Amérique.

Effingham., Ill., 22—Le montant 
de la défalcation du prés.iLnt de 
la banque d’Effingham, Y ngassy, 
varie de $45,0110 à $50,000. Il n’a 
rien laissé que les comptoirs et le 
coffre vide.

v.e en se

(suite)
CHAPITRE II

on obtient un produit d’une telle 
curative et tellement varié dans 
tions qu’il n’y a pas de maladie ni 
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

Rtiumé Télégraphique

—La crue de la r.vière Corn li­
eu t augmente et on redoute es 
désastres.

__On dit que l'Université Laval
ne fermera ses portes que l’an pro­
chain.

—Le Northern Right, parti de Pic 
tou pour Georgetown, est resté 
emprisonné par les glaces pendant 
huit jours.

—L’eau esttrès haute à Calais, 
Me., et les pont sont inondés. Plu­
sieurs ont été emportés.

—M. Eugène Gingras, du palan 
de justice de Québec, a été ren 

et écrasé, samedi, par une 
voiture. Il a eu deux côtes brisées.

—La plus grande inondation que 
l’on ait vue sur la division du lac 
Champlain du chemin de fer Dela­
ware et Hudson, a balayé la voie 
ferrée sur des milles de distance 
entre Whihall et Ticonderaga.

puissance 
ses opéra 

d’indis-

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie. "

années, et abandonnés pu- les 
docteurs qui soignaient spécialement ia ma­
ladie de Bright et autres maux des reins, li 
foie, de poitrine, ont ôté guéris :

Des femmes rendues presque folles"
Par la névralgie, la névr 

sommeil et diverses 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rl- ima-

Inflamatoire et chronique, 
scrofule I 

De l’érysipèle 1 
Fluxions rhumatiques, impuret- du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol do tentes 
les maladies auxquelles est ^u jet le notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers do Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

Depuis des

ose, pci te de 
laladies •arti-autres m

ou soutira:. .du

verse

mw^>
B A lift A MCUEILLETTES DU REPORTER

Le pavillon flotte à mi-mât sur 
le bureau de poste par respect pour 
la mémoire de M. Currier.

Four le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’A lien. Soulage­
ment garanti ou argent remis

Les clubs de crosse d’Ottawa ont 
fait leur apparition sur le carré 
Cartier, hier.

La glace sur la rsvière Ottawa 
est presque toute disparue outre 
Papineauvilie et Grenville.

Trois barges construites à Mon ' 3- 
bello pendant l’hiver, ont été mises 
à l'eau, samedi dernier.

L’inspecteur des licences ORielly 
a commencé à mettre tn force le 
règlement concernant la vente des 
boissons enivrantes.

&
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BEAUIIE D’ALLENCOUR DE POLICE
REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Cronp

ET TOUTES LES AFFECTIONS DE GORGE 
F.T DES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué, 

commandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

11 n’» pas d’é*al comme Expectorant.

| Présidence du juge O’tiara 1
Ottawa, 23 avril 18F4.

Frederick Clark, trouve ivre sur la rue
Clarence, a 5 heures de l’après-midi, est 
acquitté sur promesse de ne plus boire.

John Stapleton, accusé d'infr 
lois municipales, est acquitté.

Frank Dey, accusé d’avoir insulté son 
pè-e, est acquitté sur promesse de quittter 
la ville immédiatement.

William Farrell, a- casé de vol de mar­
chandises appartenant à M. Joseph Goulet, 
cause remise à samedi.

William Daly, pour insanité, est envoyé 
en 1 rison 

Hattie
voie publique, est envoyée en prison en 
attendant son procès.

Reaction aux
Le détectif McVeitty a arrêté, 

hier soir, un jeune garçon sous 
de vol ; il a été renvoyésoupçon 

en prison jusqu’à samedi urait faire de mal même au 
plus faible enfants.

Il ne contient pae d’Oplnn. 
ffgf* Chaque Bouteille porte les Directions. 
ggp~Eu vente chez tous les Pharmaciens, 

avril 1884

L’excursion qui devait avoir lieu 
d’Ottawa à Sainte-Scholastique; 
samedi dernier, a été remise à 
samedi prochain.

Parfum domestique—Chaque fa­
mille sachant apprécier la valeur 
d’un parfum délicieux devrait 
avoir l’eau de Floride de Murray & 
Lan Iran. C'est le plus odorant et 
le plus désirable de tous les par­
fums.

pour subir un examen médical. 
Bowen, trouvé errante sur ia

—Faites l’essai ae ia VA1E 
MA. C’est la meilleure pom- 
_ lade contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ches C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Busse

MARIAGE
Ce matin, par le Revd. Père Pallier, M. 

G. ftt-Dizier à Dlle Cary Belgard, de 
Prescott.
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